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La parution de - Travailleurs a connu des aléas ce début 87 Les raisons n'en sont pas seulement financières. Elles tiennent 
bien sur au fait que nos efforts se sont centrés sur -Flash Alternative- qui a gagné en echo mais coûte cher. Les difficulté* 
d'argent, habituelles des presses politiques militantes, relèvent de problèmes de fond. Les presses de parti ont multiplie les 
handicaps — faible niveau de professionnalisme, peu de moyens — et ont souvent pAtl de la conception dominante du 
••journal-organe central - et de ses attributs de fait, ideoiogisme. langue de bois, sectarisme... Ces défauts une fo is corriges, C M 
presses souffrent toujours de reparpiiiement qui signifie eparpillement du trie, des énergies et des compétences et qui multiplie 
les redondances d'articles chaque mois d'une presse S l'autre. De moins en moins II est vrai, les temps sont durs. C M 
contraintes imposeront-t-ellea un renouveau de la presse engagée, sur d'autres modes, avec des ambitions neuves? Des projets 
M mitonnent ici et lé, avec des professionnels et des idées. Nous souhaitons qu'il en sorte une (ou des?) presse ouverte, 
pluraliste et efficace. Dans l'Immédiat, nous avons fait le choix de poursuivre l'effort sur -Flash" reconnu utile par s e s lecteurs, 
et do maintenir par « Travailleurs <-_4 pages une intervention politique régulière plus explicite qu'un édlto de - Flash", mais limitée 
par nos moyens et compétences. 
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L'AIR DU TEMPS 
I ï année 87 sera assez dense chapitre -decomposi 
L lion/recomposition•• du mouvement populaire Les 

mouvements sociaux de décembre/janvier mettant encore 
plus â nu ses usures el inadaptations, l'ont contradictolrement 
inloroellé : certains y ont senti plus encore l'urgence des 
remises en cause, d'autres ont repris l'espoir — illusoire — 
de - s e refaire- sans rien changnr A coup sûr. les mouve­
ments de l'hiver ont regonflé bien des énergies ils ont fait 
émerger des nouveaux acteurs parmi les jeunes générations 
et imposé de nouvelles exigences et responsabilités C'est 
une donnée majeure des mois qui viennent 

Une autre tient aux prochaines échéances politiques ceie 
des présidentielles pour 88 celles des municipales el des 
européennes de 89 Tout cela se prépare dé|à Inutile d'insis­
ter sur le -syndrome-présidentielles•• qui agite lous 'es mon­
des politiques sur le mode -c'est moi le bon candidat!-... et 
qui confine au ridicule impuissant la ou les challengers — en 
surnombre — ne sonl même pas assurés de passer la 
rampe des 500 signatures1 Les municipales mettront et met­
tent dé|â à l'épreuve les stratégies d'alliance â gauche la 
récenle polémique L Jospin I M Vincent n'est qu'un pâle 
avant-goût des secousses à venir, dont I enjeu est la perte ou 
le maintien a gauche de centaines de municipalités, et non 
des moindres' Ce contexte électoral pesé, qu'on le veuille ou 
non. structure les choix el les comportemenis el aiguillonne 
les ambitions. U va dominer les échéances organisationnei-
les : Congrès du P S a Lille conférence nationale du PCF en 
ium et Congrès en décembre Congrès de la LCR fin mai 
•primaires^ pour le -présidentiable» chez les Verts, etc. 

Un coup d'ceil rapide sur le paysage de la gauche peut 
faire conclure au statu quo Le PS suivant sa stratégie ••tout 
pour lui tout seul- est en position de force relative, tenant plus 
aux effondrements a ses côlés qu'à sa propre dynamique 
Son projet reste en panne malgré — a c a u s e 9 —la bataille 
des experts Pour autant. 4 ne manque pas de séduction 
envers la jeunesse scolarisée, aux «ours de vote notamment 
Demeure pour lui un sérieux problème d'alliances que ne 
règle pas le «conseil national de la gauche • rabougri Le P S 
va — élira — -chasser» sur les terres du fameux ..centre-
de lâ à nouer des accords électoraux avec ses représentants 
il y une marge que les ètats-maiors RPR-UDF se charge­
ront de maintenir Le P C F . lui. c'est «seul contre fous-
devant, croit-il. reconstruire une imago -révolutionnaire- épu­
rée, nette, quitte à brutalement rejeter ceux qui s'interrogent 
Icf p 4) A-t-il pleinement bénéficié des mouvements sociaux 
en rapport avec sa stratégie de -montée irrésistible des 
luttes- el avec ses efforts? On peut en douter: il serait en effet 
pas mal hasardeux d'extrapoler a partir des récents scores 
des cantonales partielles du Val-de-Marne dépassant sensi­
blement ceux de mars 86 Et persiste la lancmanie question 

des municipales 89 il y va de sa survie dans bien des endroits 
les pertes de 83 ont déjà lait très. 1res mal. 

On le voit, l'apparente stabilité dans l'impasse est grosse 
do bion des turbulences. Au PCF comme au PS. ça bouge La 
brutalité de la réponse du Comité central du P C F adressée à 
Marcel Rigout a approfondi et élargi les zones de révoltes nt 
accéléré le processus d'identification de ces communistes en 
colère et en interrogation D'où le -Manifeste" (cf p. 4) et 
même si le 26" Congrès se passe mieux que le 25* pour 
Roland Leroy, tout le capital d'hommes et de lemmes commu­
nistes en dissidence davec lui. ne sera pas éparpille et 
gâche Beaucoup s'y emploient, même si le parcours est 
difficile et fort peu exploré rusqu ici 

E n cette année 87. s esquissent dans les faits des logiques 
radicaiemeni différentes de celles qui ont longtemps el exclusi­
vement prévalu : les lêgitimlsmes de parti les querelles de 
chapelle, les sectansmes ot exclusives, les alliances destinées 
a contrôler l'autre ou/et à le -plumer- „ A preuve, la démarche 
d'ouverture à l'œuvre dans le Manifeste. La Révolution, cama-
rades A preuve la volonté de convergence active -pour un 
arc-en-ciel des sensibilités, des aspirations et des luttes - des 
militants svncscalistes. associatifs et élus, militants antiracistes, 
liors-mondistes. regionalistes féministes écologistes non vio­
lents antinucléaires et pacifistes qm sont déjà un millier â avoir 
repondu â l'Appel pour un Arc-en-aeT L'air du temps serait-il 
en passe de changer? La recherche de ta mise en commun 
dos actions et des confrontations a I œuvre chez les syndicalis­
tes paysans pour les Assises paysannes ou dans lé mouve­
ment associatif immigré par exemple et les pratiques de 
coordination de collectifs de base lors des mouvements so­
ciaux de l'hiver dernier, vonl-elles prendre le pas sur les 
logiques de division et oouvoir imposer des processus d'unité 9 

Vont-elles inscrire une nouvelle culture politique où la mise en 
mouvement des hommes et des femmes sur tel ou tel point 
comme dans l'action poWxjue globale impliquerait te respect et 
l'émergence des identités des uns et des autres, groboes et 
rvjrvidus'> 

Nous faisons ce pan Le gagner demandera du temps, de 
i énergie . et la mise en œuvre de quelques -tecons-'que la 
crise des dernières années nous a enseignées : gérer positi­
vement la diversité, les rythmes et les paroles différentes en 
multipliant les ponts et les passerelles entre les ditterontos 
composantes; privilégier la mllltance de terrain, celle qui 
éprouve quotidiennement les idées et les pratiques, lesfnnova-
tlons et les projets et facilite les convergences, prendre au 
sérieux la nécessite du renouvellement en profondeur d<>s 
propositions et projets. En cette fm des années 80. on n'entre 
plus en poMique comme on entrait en religion, chacun te sait 
Ripoiner les vieux dogmes — quels qu ils soient — ne tien­
drait pas la route non plus 
• et Flash n>i74fl7S et rftTT Camille GRANOT 



DU PLOMB DANS L E S AILES 
DU LIBÉRALISME? 

En janvier 86, la '•Plate-forme commune pour gouverner ensemble» (RPR-UDF-CNIP) 
mettait en branle la dernière mouture du libéralisme à la française. Légitimée par les 
élections du 16 mars, la nouvelle majorité a mis à profit les premiers mois de ce 
pouvoir enfin reconquis pour mettre en place les dispositifs "libérateurs» de la 
société française. Que de fébrilité et de précipitation! Mais voilà, cette même année 86 
n'était pas à son ternie que le projet libéral conduit par Chirac a rencontré de sérieux 
obstacles. Et de s'Interroger : n'y a-t-ll pas du plomb dans les ailes de la dynamique 
gouvernementale? 

Le «coup de jeune» de décembre 1986 

La stratégie de la droite est CJBJJJ ri s agrt de 
redisposer la France dans le champ économique 
mondial, améliorer sa place sur le plan de la 
concunence intematonale -QUI reste le facteur 
le plus puissant du développement- (Barre). 
Noire crise ne se résoudra qu'à l'échelle plané­
taire. Pour ce faire, l'équipe Chirac s'est empres­
sée de redistribuer les canes en accroissant les 
pouvoirs de décision êcorvjmioue A des états -
majors -pnvés- (dénationalisations absolution 
des avars iSégatement expatries qratificahons 
aux gros cc^mbuaoles ) La fonction de (Eut 
loin d'être sous-cvataée esl recentrée faire 
respecter les mécanismes de marche (stop a la 
socialisation rampante). mainten* les grands 
équilibres par l'action sur les lu i monétaires 
combattre les défols pubhcs bnsor les ngir>tes 
bureaucratiques et routinières Los entrepre­
neurs quant a eux. sont gâtes 1 austérité a long 
terme, la libération presque tolalo dos prix, la 
plus grande facilite de licencier le large ovontail 
d'emplois précaires disponibles, l'allégement 
des charges des entreonses. tout cela leur s»cd à 
TiM-veil'e Les statistiques attendent avec anxiote 
la progression des taux d'investissements cor 
rospondants comme on attend le rot du bébé 
ropu mais rte ne voient vemr qu'un chômage 
important et ••xomoress*xft-. 

Au plan international i y a moins la hantise de 
'approvisionnement énergétique Los analyses 
sur le Tiers Monde sont toujours aussi otrquées 
mais le centre d'intérêt a change Maintenant 
c'est la technologie qu'il faut faire fructifier dans 
quelques zones privilégiées L'essentiel des ef­
forts reste la conquête dos marchés des pays 
industrialisés, la part des investissements qui 
leur sont réserves en tèmoigno Los USA sont le 
nouvel Eden. l'Europe connaît un regain d «itérêt 
(cl l'évolution du RPR à son sueti 

Sur le plan inteneur il y a un hc le taux oc 
croissance reste très bas ot les prévisions n en-
gendront pas l'ootmsme Comment donc re­
constituer les marges devenir cornpowif' Inves­
tir serait une issue On préfère uMrsor une vteeat 
recette qui pourtant n'a pas toujours réussi la 
ponction maximum sur le bon peuple travailleur 
On rogne sur tout ne respectant même pas les 
besoins les plus élémentaires de santé de re­
traita, de logement, etc.. pour éviter toute relance 
evontuoKe de la consommation car l'appareil 
productif ne le supporterait pas (•) et pour drainer 
le moindre denier dans les pochos des capitaines 
de l'industrie et des finances Plus que cela 
encore on veut transformer immense ma*i 
d'oeuvre nationale en une masse travailleuse, 
mobile, souple, poryvalente. peu exigeante ru sur 
le revenu n> sur l espoe du lendemain. 

AU DÉBUT DES ONDES DE CHOC 
Voilà un prix cher à payer pour assurer la 

prospérité du capital â travers la planoto. Et 
Chirac. Barre ou les autres sont tout à fart 
décides a en passer par là Lo processus écono­
mique d'inspiration libéral-m use lue est bel et 
bien engage. Nous ne sommes qu'au début des 
ondes de choc provoquées par l'application du 
programme de gouvernement RPR-UOF-CNIP. 
éventuellement rectifié par Barre en 88 Et dans 
ce cadre général toutes les senstadrtes conser-
•atnees pourront aooorte* leur pierre des plus 
.irutoms (FN) aux plus suaves fSegu") 

Le passage de la gauene au pouvoir et notam­
ment le virago à laustente en 82 confirme on 83 
sème des parasites dans l'action gouvomomon 
taie François Mitterrand a milite pour un conson 
sus réunissant lo loup et l'agneau et visant a 
reconsolider lo système Une stratégie vouée his­
toriquement à l'échec mais qui a l'avantage de 
mieux repartir le poids do la crise et qui. aux dires 
do certains ne gâcherait pas encore toutes les 
chances d'un renouveau social en wotondeur 
Cette phtfosoprM politique contraste avec celle de 
Chirac qu a rétabli la bonne vierfte lutte de classe 
à «sage découven 01 a tirs tendus 11 faut dire que 
c'est le terrain que la drorte connaît te rrxeux et que 
la tentation est forte étant donne la désorganisa­
tion du mouvement ouvrier et populaire Mais ça ne 
s'est pas si bien passe que cela en cette fin 86-
oeout87. 

Gros -couacs- dans l'audiovisuel, résistances 
sur le Codo de naiionaiité. puissante vaguo du 
mouvement lycOon el étudiant, grèves importantes 
dans le monde du travail voilà qui a secouo 
l'équipe gouvcrnomontale autrement que les es­
carmouches cohabrtabonrustes Chirac, le rictus 
faussement serein a dû réévaluer la situation et 
reconsderer sa façon do conduire les affaires du 
pays Forte de son succès électoral la droa* a 
accentué son offensive idcctogique. Le ports de la 
ense aidant, ete a voulu gagner lasserttment 
d'une grande partie de la population Fmaiement 
Chirac s'est brourfie avec beaucoup de monde, 
txen au-delà du cfcvage traditionnel •• gauche-
droite-, notamment la jeunesse, les autorités reli­
gieuses etc . sans parler de ses dèboiros avoc le 
Conseil d'Etat ot k) Conseil constitutionnel or. 
garants de l'esprit do la République" 

POURSUITE DE L'OFFENSIVE. 
MODIFICATION DE L'ANGLE 
D'ATTAQUE... 

fl serait cependant t>en naïf et dangereux de 
penser oue la droite a mis de l'eau dans son vn en 
ce qu 1 concerne la mise en oeuvre do son protêt 
Userai Monory n'a pas pns de gants pour expfijuet 
que ce qui ne passerait pas par la porte serait 
introduit par la fenêtre H faut plutôt s'attendre à 
une intensification do l'action politique et économi­
que du pouvoir on place Chirac va modifier son 
angle d'attaque moms d'dooloqie. recentrage sur 
r économique, plus d'efforts pour essayer de mon­
trer qu'il gouverne dans l'intérêt de tous (on com­
prend la difficulté de 'a démonstration). 

S'a" ne fait pas la matUe nombre de ses -amis 
Ddibaues - sont prêts à prendre le retos Dans tous 
les cas do figure l'offensive aberate s'accentuera 
Face à la droite plusieurs facteurs peuvent jouer 
en proiondeur sur le cours des événements futurs 
Par exemota la roccmposition du mouvement so­
cial, encore à venir qui ne se réalisera que par la 
prise en compte dos aspirations nouvelles de la 
société et l'élaboration d'un proie* politique, unifi­
cateur ot à long terme D'autre part. H ne 'aut pas 
sous-estimor l'influence de la situation internatio­
nale. Poursuito ou non de la course aux arme­
ments, succès ou non des politiques de devetop 
pement dans le Tiers Monde amélioration ou non 
des rapports Nord'Sud autant de Questions ou 
l'ime<êt des peuples s oppose forvJamentatement 
aux réponses des champions du libéralisme 

J««n-Michel ROUSSEL 

"Un coup de jeune ' Le titre du bouquin de Laurent Joffrin. journaliste à Ubé. 
convient à merveille. Car «coup» dit bien la soudaineté et la brutalité des mouvements 
qui ont secoué la société et le monde politique tout entiers en cette fin 86. «Jeune», 
cela va sans dire : le fait generatlonnel n'est pas seulement du mouvement étudiant et 
lycéen; il participe, avec d'autres composantes, du mouvement cheminot et de celui 
des Instits. «Coup de jeune» décrit aussi les limites de la secousse : ce n'est pas 
encore un bain de Jouvence. Mais pour tous ceux qui. depuis quelques années - et 
nous sommes de ceux-là - ont diagnostiqué les «coups de vieux» que prenait dans la 
gueule le mouvement ouvrier et populaire, ce «coup de jeune surgi de la société 
française est une sacrée chance 

Chance a saisir, sans pour autant cedor p 
l'illusion lynquedu -tout est possible «sormaâi-
ni a la démonstration prétendument a s s e n é e ot 
la -montée irrésistible des lurtos ... l'avancée 
du libéralisme n'est pas stoppée bon nombre de 
mesures déjà adoplêes entrent peu à peu dans 
la vie: d'autres préparent ot préfigure"! des 
transformations en profondeur selon IH credo 
libéral de la -double filière-' on matière d'école;, 
de santé, de protection sociale; les liens du 
libéralisme â la f rançaise avec 'es réalités 
concrètes, politiques, sociales, culturelles des 
a n n é e s 80 ne sont pas tous rompus tant s en 
faut Le mouvement étudiant lycéen de 
novembre-décembre 86 met pounani --n évi­
dence de fortes distorsions entre lo aberaiisme et 
de larges fractions de la scoete nrjtamment de 
sa jeunesse ( ' ) . 

Beaucoup l'ont dit les Marches pour 1 oqaliiô. 
• Rand Aid-, -Touche pas a mon pote-. 
Concorde 85 et Bastille 86 les petites maint 
vondues par milliers dans les lycées. SOS-
Ethiopie les mobilisations lycéennes pour les 
restos du cœur, avaient larqemeni prépare le 
(errai Comme ont interféré la culture de la BO 
ceàe de certains chanteurs rock français Gold­
man - -Je fe donne toutes mes drffcrcncos- A 
Baiavcne. Renaud qui amve en n"t. avec Tapie, 
dans les sondages chez les 15 "•9 ans Les plus 
icunes se sont éveilles a la v*» sociale pendant 
l'exercice du pouvoir par la gaiiche; sans doute 
n était ce pas très emballant mais après le 16 
mars, c'est la douche froido pour certains, avec 
les •• bavures • policières couvones par Pasqua/ 
Chirac, los projets drogue 'Chalandon. le Code 
de nationalité. L'ordre moral ol répressif du 
libéralisme cible les immgres: 'l cible aussi la 
jeunesse Sur fond de chômage do précarité, 
persistant et de fortes inquiétudes pour avertit 
11 

QUELLES VALEURS? 
L e s valeurs portées par lo mouvement des 

jeunes, mouvement sans précèdent ces derniè­
res années, sont peu ou prou présentes chez les 
cheminots et les instits 

• les valeurs d'égalité et de solidarité sa 
manifestent dans le refus de l'exclusion, de l'èlt-
nsme. de la hiérarchie, des discriminations : c'est 
le relus de la sélection des etuo>ants ot lycéens, 
le non au salaire â la tête du client des chemi­
nots, le rejet de l autontarisrne du statut do maî­
tre-directeur Cette ogalite solidarité - est pas 
ressenrie. notamment chez les jeunes comme 
cgaiitansme ou solidarité d'un groupe social ho­
mogène - solidarité do classe ou soldante dos 
exclus Elle ntég-e un rapport particulier entre 
individu et collectif au son même du mouvement 
C'est une exigence indrviduoilo la possibi ite de 
réussite universitaire - qui mené a la -réussite 
pour tous- et au rejet de la sélection Oevaquot. 
Chez les cheminots, parmi les plus combatifs, 
ceux de la génération des 25 35 ans recrutés 
ces dix dernières années, les aspirations de 
meilleur épanouissement individuel, de plus 
grande maîtrise des choix de vie. de volonté de 
formation, affleurent nettement dans les revendi 
cabons-des sur les conditions de travail Caderâ 
la tentation des ébojuetaoes - -corporatisme', 
•absence de point de vue de classe-, - * K * V -

duateme- - exitenous dans le mondo m*tant 
-classique-, interdit de saisir cette diatoctioue 
••irvjrvidu/collectil- inscrite dans les rnouvoments 
récents en termes nouveaux: 

e un certain -réalisme- s'est exprimé dans 
le rejet de l'idéologie, des idéologismes, d'une 
globalisation : c est lo fameux -une revendica­
tion, un objectif une cible, un mouvement pour 
gagner-, même si le mouvement lui-même recelé 
bien d'autres exigences besoins et contradictions 
Gérard Monde!, dans 5* mAons d'individus a 
trouvé une formule concentrant une exigence d'au­
jourd'hui : -vor ta bout de ses actes-. H y a là 
l'affirmation odmouofto mais aussi le souci d effi 
caceâ: le repli sur -ta local et le court terme-
observé ces demicros années chez bwi des mili­
tants de la génération dos années 68'70 n'êtaii 
pas seulement un pis-allor; il répond à la mémo 
exigence d'action efficace et menée à son terme. 
-Voir le bout de ses actes- implicite aussi la 
maîtrise du mouvement, l'exigence démocratique 
en son so*i 

• votante de maîtrise et de contrôle va de 
pair avec la recherche de 1 unité - certains ont 
d* une taierancc - qui englobe le respect des 
différences. L une ot l'autre ont nspwé l'impor­
tance donnée aux Assemblées générales, aux 
cornues de grève, aux -coordrahons- même si 
les realisatKms ont nécessairement été "égales, 
polluées parfois par d'autres intérêts et votantes 
politiques L'explosion dos diversités individuelles 
régionales Kienkigiques était patente kxs des ma-
nifs du 27 novembre et du 4 décembre • elles 
construisaient la force d'un mouvement unique sur 
un seul point, le retrait du projet Devaquet Dans la 
grève chemnote. rf y a eu votante dos ADC de ne 
pas -noyer- leurs oxigonces propres dans la hste 
faussement unifiante des revendeahnns la (Onc­
tion avec les autres chemrws a été sans doute 
déficiente à en crrwre certains bilans de la 'une 
mais la votante d'autonomie s'est expnmee pa­
tente 01 forte l'apofcttsme revendique par les jeu­
nes - cssereMIament rejet des récupérations et 
appareils poMiquos - relevé pour beaucoup de 
cette votante d unité et de maitnse Commo la mise 
en place des AG ot coordinations chez les chemi­
nots s'est voulue une réponse à l'hegémonismo ot 
à la division syndcale on veut contrôler mais non 
se substituer aux syndicats; ceux-ci ne sont pas 
des -traîtres- mais doivent être au service des 
travailleurs Et le mouvement étudiant'lycéen 
reussaa ce tour de force jamais vu faire défiler la 
CGT sans banderole à Pans 

• l'exigence démocratique s'exprime aussi 
dans le rapport 8 l'Etat, dans rattachement au* 
valeurs de i*ertes indrvidueiles. d'expression de 
manifestation que certains jeunes ont souvent 
symbolisées par 1789 bonnets phrygiens S U r la 
tête ot Marseillaise aux lèvres! Elle esl manifesta 
dans l'attitude lace A la répression. Le - CAS. vos 
enfants ce sont aussi dos étudiants-du 27 novem­
bre n'est pas seulement naïveté ot méconnais­
sance de rapparej policier et de sa fonction il 
recèle une exigence démocratique fondamontaie 
que les points do vue. les aspratJons puissent 
s'exprimer, y cornons dans la rue sans encourir la 
mort ou des blessures a vie pour tel ou telle Apres 
la mort de Ma» ot tas charges oohoêres du 4 
oecemoro la naïveté est crueiemont tombée l'ox-

ponence de la fonction repressrvc do l'Etat s'est 
faite vite et fort L'exigence démocratique a reçu 
le concours de la grande masse des paronts qui. 
en tant que tels, ont joue un rôle dans la grande 
mobilisation du 10 decombre. dans l'arrêt de 
travail du 8 ot la jonction ponctuollernent réalisée 
avec les forces sociales organisées Pasqua a 
voulu -rejouer- à 68 en mettant qrossierement 
on route le cycle - provocation / reorosscm - et 
son coup a grandement tare Dans le conflit 
cheminot, l'affrontement de classe est plus a nu 
et voeu comme tel par les travailleurs également 
en butte a une hiérarchie à btan des égards 
militaire L exigence démocratie*** est aussi pce 
sento dans la place dos médias certes en partie 
conjoncturelle - TF l on attente de privatisation 
- mais aussi qui tient aux oxiqenoes profession­
nelles, déontologiques dos journalisies et a de 
nouveaux rapports aux médias. 

• autre point notable surtout dans le mouve­
ment étudiant et lycéen le souci de la médiati­
sation de leurs luttes : commissions médws (et 
non agit/prop). organisation des coups de fil aux 
tôles après le décours ne Monory pour faire 
sauter les standards plutôt que tracts Les jeu­
nes -pratiquent- tas médias alors que taurs ai­
nes en lune s étaient bornes à les hjsbger corn 
me -msfrumenrs du capital ot du pouvoir-... 

MOUVEMENTS SOCIAUX 
ET MUTATIONS DE LA SOCIÉTÉ 

Ces quelques traits plus ou moins présents 
dans les mouvements ne tas décrivent pas: la 
réalité a ete plus complexe et contradictoire en 
eux il y a eu du corporatisme do l'individua­
lisme de la manipulation el aussi de la drvtsion. 
etc Tel ou tel fait contredit le tableau dos valeurs 
esquisse ici mais la controverse n'est vrament 
fructueuse que si ette permet de cerner de plus 
près tes valeurs revendiquées brandies par le 
mouvement et en quoi oflos sont le produit de la 
France d'aujourd'hui et do domain 

Inutile d'y insister, mémo si c'osi une question 
capitale ces mouvements sont en rupture avec 
la logique du libéralisme - Olitisme et hiérar­

chie Situes dans le même contexte economico 
social ils ont dos esquisses de contre-réponses 
aux réponses libérales et intègrent certaines 
données d'une nouvelle période Autrement dit. ce 
sont dos mouvements inscrits dans la penode do 
mutations de la société française et qui déjà 
enregistrent récnec dos vieux schémas des for­
mes et contenus anciens... 

Ainsi tas valeurs degaMê/refus do lexctascn 
prennent raono dans ia mise en place do la soaete 
d*e -ouata- La pnse en compte des divers**» 
répond a l'edatoment et à l'êperpetement tes 
recherches d'unité ot de maJtnse des organisatxms 
syndicales sont dos solutions concrètes pour sur­
monter la division syndicale devenue quasi structu­
relle depuis la rupture de l'union de la gaucho, pour 
reprendre possession ou du moms ma'rtnse dos 
organisations en cise du mouvement ouvrier La 
votante do choisir -une revendication, un mouve­
ment- s'offorce de trouver une alternative aux 
échecs successifs des globalisations revendicati­
ves, des journées d'action -taune-tout-. dos pro-
messes-programme commun-ou visions de l'ex 
trrjmo o^uche reçues co 

secs A la fln des -trente gtaneuses- en penode 
de croissance, on peut à la lots p«-ger une 
augmentarion du nrveau de vie une plus grande 
justice sociata et le -vivre autrement-, de 68 et du 
post-68 Dans la dauasferne moitié des années 80 
les valeurs ovjmocratxiues intègrent la crise, la 
dualisation sociata qui se met en place, les échecs 
et inadaptations du mouvement ouvnor ot popu­
laire, de ses modolos antérieurs Du moins, c'est 
une hypothèse d'étude et de confrontation à la 
réalité à explorer Depuis quelques armées nous 
cherchons à comprendre tas mutations économi­
ques tachnotagicaies politiques, sociales culturel­
les en cours c'est tam d'être cerne, maiinse Mais 
déjà, ta superstructure! de la nouvelle penode 
sesquose Conams parient de -trotstame vaque-
de -génération morale- de -démocratie des va­
leurs- Il y a du flou et des airtare-pensées dans 
ces formules M y a aussi ta recherche do ce qui 
naît A charge pour nous de tenter d'y votr plus 
clan 

Camille GRANOT 
I 76"* des 16 22 ont ete favoraM** nmuvemenr contre la fc» DevaquM :M-. rttciArant y participer 42*h h» 

•Ouktnlr, cf L £ m m ropmon. clés pour 87 (SeuN) 
' ) 52"» des teunes Oc 13 J ' 7 jns t*i vowm a j chômage dan* quenjuo» arme** 

et sondage S C X ^ E S « * t«w r-nant (même ouvrage 0 '93» 

- 6 * c'est vieux. M c'est mieux- le mot tforom a surgi Oruar* «ooaree-hutards Tant uns avec 
««jrr-ur certa«5 poune» on» refuse C H » >**&tnx d-anciens exyrftaaam- <1 autres rort TOOTOKIUM Pou» 
la 9«neraaon qui émerge a la rr» temps oas arvtees 80. les aDpots oa ta oaneraoori oreceoprve sont 
nûcessaremem -V*VJ> - icws proun» apports s efforçant Oc 'OoorxJm am problèmes a âu|OunjT»ui - auo«m 
qu» soient leurs faWesses Ou insuffiwnca* - aont necessairumwni WÊBM a leurs propres yeu» » n'y a pas w 
forcement Jugement de valeur Ceci étant te mot d'ordre dit plus car il a «e on qiandc parDe construit et insmr* 
par la génération de 68 eae-mémo 0t par certains de ses acteurs Ln Tranco mai 68 a ete intègre dans la 
mémoire collective comme un échec ot seulement comme tel En HFA pu» exemple dans une fraction de 1* 
population allemande 68 garde son acW dont les Grunen sont les héritiers DOaMl quand en 86 les étudiant* 
de Berlin se mettent en grève ils oni pour mot d ordre 8 6 - 8 8 Ces cinq ou %>• derr-eres arnees la 
qenerahon de 68 gui amve au* Doue* 0 * commande de la société - appareas d'Etat eovvjmxjue modWodt 
culturel - a ete pour une part ragent de ikffusxxi d'une mage dévalorisée de 68 assmac a vdence-et 
ideoloorsrne sectavo ooornabque. r*ag»ux et ringard Ce propos de develonMticn procède d'une co>*u>«ri 
permanente enee 68 v 1 apnH 68 les emee* 70 | v a okn d" déottgame» de sectarames - notre passé y i 
térrogne - après 68 ou en 68 même avec sa compoaaniw «bonare ' • • • » * dreerave le pouvo» de 
i arvageiabon etc 

D'un autre pont de vue 86 est -nteu*- car I intégre comme acqun Ou retrouve réactualise, dans les 
COrvjftions d'aujourd'hui, certains acquis do 68 Les feunes d aujourd'hui sont les entants de la ense ce seat 
aussi les enfants des seyante-hi«t»'tl* Oueb acquis engranges ' La pMee des Mes dans le mouvement. Obi 
s'y sentent plus dans leur "bon drort- et a f«lM que leurs mères Que» acquis retrouves'' La recherche de*» 
démocratie de oasc dos oomries d'aclion. de l assemblée générale par exemple Ft quand les jeunes, â tort ou 
it raison expliquer* leur différence d'avec 68 pour -ne pas reorodu*» Ma erreurs- as movjuerx une référencé 
01 une filiation A explore au fur et É mesure que les |Cur>us générations vom pfHjrsuArte entrée sur la 
Scène... Un mot encore Quant a l utopie soixante-huaarde la volonté de changement radian oe société le lien 
au mouvement ouvner dont ces joixies seraient dépourvus l utopie c'est la génération de 68 elle-même qu> 
i'a abandonnée pour large oort et le mouvement ouvner en ense ©dot© et drvue d'aujcurd'hui ne saurait avo» 
le pouvoir de fasonanon du mouvement ouvner des années 60 °jr umtre * sera dédsrf pour l avenir œ 
déceler ce que contiennent d utape posrove et motrice proronjamonf, subverve oarories des exxjenres 
ores -morales- expnmee s en 86 
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-Lassant'- André Laio«e a ainsi 
quah'ie rmtorvontwn de Pierre Juqum 
devant la dernière convention nationale 
du PCF Bélonnaoe .oeotoçaque et pré­
paratifs d'un -grand nenoyage- pré-
Congrès'' 

Le commentaire d'André Lajomu' a 
quelque chose de ridicule et de dén-
soire Dans leur Manifeste. La révolu­
tion, cnmarades. des communistes 
s'adressent a d'autres communistes et 
se posent tout haut de multiples ques­
tions ouvertes dans le monde et la 
France d'aujourd'hui. Sauf à prétendre 
qu'on en possède toutes les rèponsos 
— comme le tait Lajomie-ie-sais-tout 
— ces questions sont toniques, neces-
sa-es La convention nanonak? du PCF 
pas plus que le récent Comité central 
n'y ont répondu El Interjection de La-
loime montre assez combien d est -a 
cflté de la plaque- Car bon nombre 
d'hommes et de femmes dans le pays, 
el parmi eux. nombre de militants el 
électeurs du PCF que nous côtoyons 
quolidinnnornent au travail, dans le 
quartier au syndicat, dans telle ou telle 
association, formulent peu ou prou ces 
questions-là 

Tel est l'un des grands mérites du 
Manifeste en effet : partir de la realite 
d'aujourd hui la reinterroger en faisant 
éclater le carcan des certitudes toutes 
fartes Cette démarche de remise en 
cause de communistes quant au monde 
des années 60 et a l'avenir, quant à 
eux-mêmes et d leurs rapports a la 
Société converge avec la nôtre -Ainsi 
l'identité communiste à reconstruire 
passe par de nouveaux rapports avec 
la société ruelle, par la recherche des 
voies contemporaines de la révolution 
dans un pays développé et démocrati­
que- on référence â un '•marxisme 
authentique, celui qui repousse les 
dogmes ef inclut les doutes- indiquo lo 
Manifeste Notre propre histoire et réfle­
xion, celles du collectif des militants 
rassembles dans le PAC y lait écho : -H 
nous faut penser et transformer le 
monde du point de vue d'un marxisme 
vivant QW intègre les nouvePes reaMes 
socates et culturelles de ce stéde. et 
soumettre nos positions, nos méthodes 
ef nos pratiques a la cnitque. a la re­
mise en cause et a la reforme-' 

Texte de débat et de délimitation pour 
les communistes dits -rénovateurs" à 
l'intérieur commo a l'exténour du PCF. 
lo Manifeste ouvre une vaste réflexion 
avec d'autres communistes et non-
communistes, en confrontation avec la 
réalité II ne s'agit pas de querelles de 
personnes ni de règlement de comp­
tes E l la git le nouveau — et sans 
doute le plus prometteur — quoiqu'il 
advienne de la confrontation même — 
que le Bureau politique ou PCF semble 
vouloir 'accoure» voce escamoter --
la démarche politique engagée par le 
Manifeste aura nécessairement des sui­
tes car olio s'efforce de s'enraciner plei­
nement dans la société française, 
consciente de l'ampleur des renouvelle­
ments théoriques ot pratiques à opérer 
De plain-pied dans cette démarche, 
nous sommes prêts à l'emprunter — et 
l'avons amorcé dè|â — avec les com­
munistes rénovateurs et avec d'autres, 
dans les (ormes el rythmes appropriés 
en débattant et expérimentant sur lo 
lorrain les réponses aux questions po­
sées. oomt par point Ce sera long c'est 
une voie porteuse d'espoir 
• VI* Congés du PAC -Résistances, ranou-

vêlements rvjnvergences. oovr une a*e*-
naevede soc**»- p " 

P C F : S E U L CONTRE TOUS 
Le rapport présenté par Roland Leroy de­

vant le Comité central du PCF des 26 et 27 
janvier, comme l'introduction de Intervention 
de Georges Marchais, visent a définir les 
orientations du PCF dans co qui est qualifie 
de -nouvelle étape de la lutte des classes-
et A |eler les bases de la préparation du 26* 
Congrès qui, en décembre prochain, ost dos 
tlnûà-confirmer et prolonger le 25'" En fait, 
les analyses contenues dans ces documents 
apparaissent plus destinées â justifier In strn 
fôgie du -seul contre tous- progressivement 
mise en oeuvre depuis 1984 qu'à élaborer 
des perspectives répondant aux onroux do la 
situation 

L'AUTOJUSTIFICATION 
Deux éléments amènent Roland Leroy à 

parler d'une étape -nouvelle - de la lutte des 
classes d'une part, le mouvemeni des étu­
diants ot lycéens puis le mouvemeni social 
de décembre-janvier; d'autre part sur le plan 
politique, -les préparatifs d'une nouvelle al­
liance entre le PS et une partie de la droite -
Le rapport de Roland Leroy procède tour A 
lour. pour |ustifier ses analyses, à une sures­
timation et à une sous-estimation du mouvo-
ment social, selon les besoins de l'argumen­
tation Ainsi d'un côte il affirme qu'il a rms 
-un coup d'arrêt à la po*PQue de régression 
sociale- et qu'a' -aggrave encore les difficul­
tés du capital. De l'autre J le présente 
comme -véntiant nos analyses et conclu­
sions précédentes- quant au -cassement a 
droite de la société française- On retrouve 
ces contradictions dans ce qui esl avancé sur 
lo plan politique Les difficultés du capital 
sont mises en avant pour expliquer -la re­
cherche de la structuration d'une nouvelle 
ma/orllé- Georges Marchais Insiste : -tes 
forces du capital ont besoin d'un pouvoir 
politique plus solide, pouvant mieux résister 
(souligne par nous) au mouvement populai­
re- Dans le même temps, il précise qu'-rf va 
s agir pour les forces du capital d accentuer 
encore plus le glissement à droite dont nous 
avons parlé-. 

PS DROITE = CAPITAL 
Des citations de dirigeants du PS faisant 

état ces dernières semaines de possibtlitos 
d élargissement dune future majorité prési-
dontielle a certains centristes en cas d'élec­
tion du candidat socialiste en 88, sont utili­
sées pour ôtayer la dénonciation do l'alliance 
qui se préparerait entre le PS et la droite 
Colle hypothèse osl môme présentée com­
me Inéluctable Roland Leroy parle d'-ac-
cord sur les questions essentielles entre le 
PS et la droite- et Georges Marchais affirme 
que -les choix de classe qui déterminent la 
politique à suivre sont aujourd'hui communs 
au PS. au RPR et à 'UDF- Les rapporteurs 

vont même plus ton. et au-delà du 25* 
Congrès O en affirmant péremptoirement qu'ri 
y a identité entre le PS et le dnMe (G Mar­
chais -ce qu'on présentera comme une 
confrontation gauche'droite- sera en tait -un 
choix entre la droite et la droite-) et que le PS 
est un instrument du capital {R. Leioy : -les 
obstacles rencontrés par lo capital, ceux qu'il 
rencontrera encore l'amènent a chercher a re­
grouper ses forces politiques, ê les concen­
trer-). 

Celle argumentation relève plus do la 
méthode Coué que de l'analyse concrète Le 
bilan des cinq années d'exercice du pouvoir 
par le PS. son absence aupurd hm â la fois do 
protêt expkcrte et de poétique d aliénées pour 
revenir au gouvernement manifestent en fait 
plus une impasse stratégique qu un choix dèli 
bore d alliance a droite Si une telle hypothèse 
ne saurait être écartée, la considérer comme 
fatale est tout a lait unilatéral C'est, de plus, 
considérer comme essentiellement lactiques 
los divergences entre PS el droite, les différen­
ces non négligeables de politiques économi­
ques, sociales, culturelles et idéologiques, 
avant et après mars 86 Les dernières années 
ont confirme la sensibilité du PS aux sollicita­
tions ou pressions, qu'elles proviennent du 
mouvement populaire ou des forces du capital 
Identifier PS. droite, capital, conduit dans les 
laits au refus de peser sur les évolutions a 
vent a l'evrtemeni des ertfeux. «u report sine 
ràe de toute perspective de transformation de 
la scoete 

SEUL CONTRE TOUS 
Des tors, le Comité central choisit la voie de 

l'affirmation révolutionnaire et de la délimita­
tion -sei'l contre tous- ('), du repli sur ses 
certitudes et réduil ses objectifs à attondre des 
jours meilleurs Ainsi, Georges Marchais réduit 
l'enjeu des présidentielles -'a seule façon 
d'exprimer l'opposition à la politique d'austé-
nte. de chômage et de précansation est de 
voter pour le candidat du PCF-. Ce qui 
conduira sans doute â affirmer, au lendemain 
du premier tour que 90 à 95% des Français 
sont convertis au iberaxsme ta prouve que le 
gtaseaynent à droite est bien réeT Certes le 
rapport de Roland Leroy miste sur la néces­
site de rassembler largement Mais ce rassern 
biomont est conçu comme raPiomoni aux thè­
ses du PCF et récuse toute alliance et tout 
respect de la diversité des intérêts el des 
expéneoces. A preuve cet onchclnement de la 
conclusion du rapport -seuls a proposer une 
orientation de combat contre la crise, passion­
nés d'union...- (*). 

A éviter d'affronter le réel dans ses comple­
xités ses difficultés el ses contradictions, on 
se coupe de plus en plus de la société II est 
des moments ou le déclin apparaît irréversi­
ble 

Pierre 8AUBV 
( ') Sans retrouve* le - Matenand p*» Que Qocmnj- '<•« a© i Humaras» a r automne 80 
f h A preuve a réponse de Paul Lau'em a un mater* oui h* demanda* s'rf ne laaatf pat changer la Aectcn 

aptes les erreurs auKcnfaquees des derrvere» années, l e s a un débat a Pans -Ce n'est pat la ovecaon 
'aut change*, mats la bas» C'en eue QW s'est axvours trompe» notamment en voufant ou 

programme commun -
I ') S i le PCF a signe I apoel des 200 OinanlaattOne pour le mtrail du D'oral de reforme du Coda de naliinilite 

el pour la manifestation nationale du 15 mars il a fallu atlenore le 5 mars poui que l Hument* « signale, 
sans d ailleurs indiquei le l«u du lassemblement de a manifestation, et le 10 mars pour ou il I annonce 

L'ABONNEMENT 
* soutien Indispensable à notre existence et développement, peut se faire à * 
; Travailleurs (mensuel) seul ou groupé avec Flash Alternative (hebdo) ; 
: Groupé : 6 mois 110F (soutien : 150F) - 12 mois 200F (soutien : 250F) j 
J Séparé (un an) : Flash Alternative 90F — Travailleurs 110F 
î Libellez votre chèque à l'ordre de Presse d'Aujourd hui (BP 90 - 75961 Pans l 
: Cedex 20) : 
• • 
I - . * 
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